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Lie Ver
darçs le fruit
Quand lés socialistes des pays neu¬

tres, réunis dans les circonstances que
l'on sait, eurent conimis le crime abo¬
minable d'engager les socialistes "fran¬
çais et les socialistes allemands à par¬
ler ensemble de la question d'Alsace-
Lorraine, ce fut, à leur adresse, un
beau toile dans la presse française.
Unanimement, les journaux de gau¬

che comme ceux de droite accablèrent
ie sarcasmes et d'outrages les hommes
qui, même s'ils étaient coupables de
quelque maladresse, n'avaient évidem¬
ment en vue que la fin de l'abominable
massacre auquel ils échappent, mais
dont ils souffrent cependant dans leur
cœur d'hommes et de socialistes.
Naturellement, o-n ne manqua pas de

tes accuser de travailler pour le Kaiser,
leur faisant l'injure gratuité de' les as¬
similer aux valets dont Sudekum est le

plus bel échantillon.
Bons confrères, vous vous êtes mé¬

pris encore une fois. La preuve que les
décisions de la Conférence des socialis¬
tes des pays neutres ne servaient pas
tellement les intérêts de l'empereur
d'Allemagne, ni même les intérêts de
l'Allemagne, c'est que la presse alle¬
mande a dû recourir pour flétrir leurs
auteurs, à un vocabulaire d'injures
plus complet encore que le vôtre-
Ce ne sont pas seulement les feuilles

pangermanistes, ce ne sont même pas
seulement les journaux de ce qu'op ap¬
pelle « le parti bourgeois » qui s'en
prennent violemment aux socialistes
des pays neutres. C'est la presse socia¬
liste elle-même, ou du moins la partie
de la presse socialiste que le Kaiser a

py embrigader en .jouant des déclara¬
tions inconsidérées des annexionnistes
de chez nous.

D'ailleurs, le lecteur aurait tort de
croire que les journalistes de France qui
ont diffamé les socialistes des pays neu¬
tres vont, devant la colère de la presse
allemande, reconnaître qu'ils se sont
trompés. Un honnête journaliste ne se
trompe jamais. Us ne retireront pas un
seul les outrages dont ils ont comblé
Troelstra et les socialistes neutres. Us se

contentent dans une élégante pirouette,
de se retourner vers les socialistes mi¬
noritaires de chez nous, et de leur dire :

« Voyez la presse allemande, et jugez
de vos illusions, à vous qui croyez qu'il
est possible de converser avec la Social-
Démocratie. »

Seulement, on tait les commentaires
qui furent oubliés ailleurs. Pour la ren¬
seigner, l'opinion et même l'opinion so¬
cialiste en France, n'a que la traduction
tendancieuse de l'ancien correspondant
allemand à Paris qui fait, aujourd'hui
du jusqu'au boutisme, après avoir fait
traquer par la police et les juges de
Guillaume n les patriotes alsaciens.
Dans cette débauche d'affirmations

tendancieuses et de contre-vérités nous

cherchons en vain la voix qui, honnête¬
ment, ferait entendre les paroles néces¬
saires.
Car, à la vérité, la croissance de l'op¬

position socialiste en Allemagne n'est
pas une question socialiste : C'est une
question française et une question euro¬
péenne.

. D'impérialisme est comme un fruit
mûr. Les oiseaux peuvent venir, d'un
coup de bec, lui faire une légère entail¬
le. Mais celui • qui l'atteindra en plein
cœur, c'est le ver qui, à l'intérieur, len¬
tement, inexorablement, le rongera jus¬
qu'à ce qu'il n'en reste rien.

Jean COLDSKY.

LIRE DEMAIN
ET LES JOURS SUIVANTS :

La Nouvelle Visite des Réformés

Opinion des Parlementaires, des Médecins,
des Financiers,

des Commerçants, des Industriels.

Informations

— Par décret en date du 19 août, M. le ptesâ-
rterst de la République a commuée en travaux
forcés à perpétuité la peina de mort prononcée
pour tentative d'assassinat et vol qufalilié te 6
juillet dernier, contre te nommé Auart fBerman),
par ta Cour d'assises d'Alger.
— Dans les télégrammes qui ont annoncé tes

obsèques d'un aviateur français à Venise, une
erreur de nom a été commise. Le jeune aviateur
tombé au champ d'honneur était l'enseigne de
vaisseau Jean Boulier, décoré cte la Croix de
guerre avec palme. Il était serti premier de sa
promotion de l'école navale et était le fils de
M. Jules Boulier, ancien procureur de la Répu¬
blique près le tribunal de la Seine et ancien con¬
stater à la Cour de cassation.
— On annonce que M. Rockefeller a fait re¬

mettre aux autorités du canton de Frîbûuirg la
somme de 380.000 francs devant servir à hos¬

pitaliser cinq cents enfants belges jusqu'à ta fin
de la guerre, tl s'est offert à. compléter la somme
si elle est jugée insuffisante. M. Grimpra. man¬
dataire de M. Rockefeller, est parti pour Varso¬
vie, pute ira ensuite à Belgrade, chargé d'accom¬
plir le même geste, en faveur des enfants polo¬
nais et serbes.

— Le gouverneur général allemand a retiré
l'amende d'un million deux ceint cinquante mille
frahes qu'il avait imposée à ta vffie de Bruxelles
pour avoir célébré la fête nationale belge 1e SI
,millet. La. municipalité avait refusé te payement
de cette amende.

— Une sangtente bagarre se proctuSt à Do-
breozln, entre soldats tchèques et hussards hon¬
grois. On ramasse un mort et plusieurs blessés.

— Le roi d'Italie a visité Goritz. Il a été
l'objet de vives ovations de la part de la
population.

à BATONS ROMPUS
Les impressions de neutres retour de

Efirlin ou de Vienne sont recueillies
avec empressement par certains jour¬
naux, et spécialement par ceux qui se
sont donné pour mission d'entretenir
la vigueur morale des civils.
J'ai pensé qu'il serait au moins aussi

intéressant de connaître les impres¬
sions d'un neutre sur Paris.
Je me suis d'abord appliqué à trou¬

ver un personnage qui tût un neutre
authentique, par la naissance et par
les sentiments.
J'ai eu le bonheur de rencontrer cet

oiseau rare, que dis-j", merveilleux,
car il est neutre jusque dans son statut
physiologique.
Il çst né en Egypte, d'un père origi¬

naire de la République de Saint-Marin
et d'une mère qui avait vu le jour dans
le Val indépendant et poétique d'An-
dore. Ses parents, soucieux de lui as¬
surer une quiète existence, le destinè¬
rent à un emploi de chantre dans la
Chapelle-Sixtine.
Us le soumirent, dans cette intention,

au visa d'un Censeur spécialisé dans
l'art difficile des coupures chirurgica¬
les.
L'enfant sortit, dolent mais allégé

de la cause de maints soucis, des
mains du praticien.
Et ainsi sa neutralité légale se com¬

pléta de la neutralité sexuelle.
Malheureusement, une angine rédui¬

sit à néant les projets et les rêves édi¬
fiés sur le registre de sa voix. Au lieu
de vocaliser dans la maîtrise papale,
il devint commerçant. Aujourd'hui il
est importateur de momies et d'autres
antiquités pharaoniques.
La vie qu'il mène au milieu de ce

bric-à-brac funéraire et de ces reliques
millénaires, a donné à son esprit un
tour philosophique qui confère à ses
jugements une sereine impartialité.
En outre, ses impressions sont d'au¬

tant plus vives qu'il n'était point venu
à Paris depuis quatre ans.
— « Ce qui m'a le plus frappé, m'a-

t-il dit, c'est la quantité de soldats que
l'on rencontre dans les rues, et la fa¬
çon dont s'habillent les femmes. Celles-
ci laissent voir leur gorge assez bas
et leurs jambes assez haut pour que
l'on ne soit pas autrement tenté de re¬
garder le reste.

« Bien enteùdu, cela ne m'intéresse
personnellement que d'un point de vue
esthétique. Mais de ce qu'un spectacle
ne m'émeut point, il n'en résulte pas
qu'il échappe à mes regards et à mes
constatations.

< Beaucoup de militaires sont cruel¬
lement blessés, et je crois qu'un grand
nombre resteront infirmes. D'ailleurs,
je pense qu'ils sont tous très braves,
car la plupart portent des décorations.
«C'est un fait universellement reconnu

d'ailleurs, que les Français, en général,
ignorent la peur. Serait-ce pour prou¬
ver qu'elles ne connaissent pas la pu¬
deur que les Parisiennes exhibent leurs
mollets et une notable partie de leur
poitrine ? Encore si la plastique en
était toujours irréprochable !

« J'ai remarqué encore que l'on trou¬
ve tout ce que l'on désire comme nour¬
riture, comme vêtements, comme
chaussures. Seulement tout a doublé et
triplé de prix.

« J'ai observé encore que la bienfai¬
sance s'est développée étonnammient.
Des centaines d'œuvres charitables se

sont fondées ; on quête partout. Et ce¬
pendant on entend à chaque instant
des gens qui se lamentent sur leur mi¬
sère.

« Il est vrai que, dans des grands
restaurants, j'ai surpris involontaire¬
ment des conversations qui m'ont ap¬
pris les gains fantastiques de certains
industriels.

« Bénéfices excessifs des uns, dé¬
tresse de autres, cherté de la vie, abon¬
dance d'invalides, relâchement des
mœurs, ce sont là des faits qui ne
m'ont point étonné et qui ne donnent
au Paris de la guerre aucun caractère
bien original.

« Les hiéroglyphes nous apprennent
qu'il en était ainsi déjà au temps des
Pharaons. »

Je me demande ce que l'importateur
de momies trouverait de bien différent
à dire s'il visitait Vienue et Berlin.

Monsieur BADIN.

LA GUERRE

Nous avons eu, hier, te joie inaccoutumée
de pouvoir publier en entier notre « criti¬
qua n quotidienne.
L'encouragement est précieux : chaque

{dis que nous voudrons dire qu'il n'y a qu'à
faire confiance du gouvernement de M.
Briand et à ses collaborateurs, M. Marné-
jouis laissera de côté ses gros ciseaux, et
tous ces bons Messieurs du Bureau de la
Presse pleureront d'attendrissement. Tou¬
chant tableau !
Qu'ils se rassurent, d'ailleurs .- aujour¬

d'hui, je n'ai pas le moins iu monde, l'in¬
tention • de revenir sur mes affirmations
d'hier. Si des critiques pouvaient, être for¬
mulées sur l'organisation (le l'expédition
balkanique, il convenait de les faire à
temps. Si, plus tard, de fâcheuses respon¬
sabilités se précisaient, ce serait un devoir
de réclamer des sanctions, et nous n'y man¬
querions pas. Mais, pour l'instant, nous ne
pouvons et nous ne voulons que laisser
parler le Gouvernement et agir Sarrail.
Pourtant, nous nous permettons d'appeler

une fois de plus l'attention du Gouverne¬
ment et de sa Censure, de nos confrères et
du public sur le bluff dangereux auquel une
certaine presse ne parvient décidément pas
à renoncer.
On nous annonce — ce que tout le monde

savait depuis longtemps — qu'il y a des
Paisses et des Italiens à Salontque.

La manifestation vaut justement parce
que c'est une manifestation. Mais militaire¬
ment, il est de toute évidence que sa valeur
est proportionnée aux effectifs engagés e.
à l'armement de ces effectifs.
Si nous délaissons les Balkans pour, un

instant, revenir à l'offensive franco-anglaise
de la Somme, nous pouvons encore relever
le danger des formules pompeuses et des
chants de victoire anticipés.
Le correspondant de guerre du New-York

World, M. 'Karl von Wiegand vient d'en¬
voyer à son journal une bien intéressante
relation. Il dit, ce qu'un pékin peut com¬
prendre aussi bien qu'un militaire, com¬
ment les soldats du Kaiser se fortifient so¬

lidement sur le front de la Somme.
En arrière de ses lignes, actuellement,

rennemi a construit une série d'organisa¬
tions très perfectionnées, plus perfection¬
nées peut-être que les premières, puisqu'il, a
tenu compte de l'expérience des derniers
combats.
Ceci, tout le monde l'imaginait avant mê¬

me que nous en vint la confirmation. Nous
avions, nous aussi ,l'expérience de quelques
offensives, et nous savions, par exemple,
avec quelle promptitude, lors de notre avarv
ce en Champggœ, l'ennemi avait organisé,
à l'arrière de ses lignes, des positions nou¬
velles et parfaitement aménagées.
Seulement, il y a des gens à qui l'expé¬

rience ne. profilera jamais. L'autre jour, ne
notions-nous pas comment. M.GvMa.ve Hervé
passait des nuits blanches à penser que les
Allemands pourraient quitter la France et
la Belgique sans nous prévenir, et sans que
nous nous en apercevions ?
Les gobe-mouches sont nombreux chez

nous. Ecoulez les conversations. La percée,
la trouée, la pesée, le majrfeltemènt sont des
termes courants, bien qu'on ne leur donne
généralement pas la même signification
partout.
Répétons donc une fois encore que lé rôle

des armées franco-anglaises est de retenir
la maximum d'ennemis et le maximum de
matériel. C'est ailleurs que des résultats dé¬
cisifs doivent être obtenus,, et, même si
l'on pouvait progresser dans le Nord, je ne

'

sais jusqu'à quel point il serait utile de re¬
conquérir — au prix de quels sacrifices ! —
des pays ravagés par la. bataille ,alors que
leur occupation par l'ennemi, militairement,
ne signifie rien.
Quand l'heure sera venue de traiter ,on

traitera, et si l'on traite avec une Allema¬
gne épuisée, elle peut être encore sur la
Somme, sur l'Aisne et sur fa Meuse, cela
n'empêchera pas que les buts de guerre de
la France et de ses alliés — j'entends nos
buts — soient totalement atteints.

GENERAL N...

Un groupe ile lecteurs. — Vous avez tout à
fait raison, mais heureusement la question es!
d'essence parlementaire, et les Chambres n'ap-
prouveront pas le projet en question.

b'Oîfensive Balkanique
Légers progrès français dans la Somme

Communiqué officiel
22 Août — 15 heures

751* JOUR DE LA GUERRE
Au nord de la Somme, l'activité de l'artil

lerie continue sur une grande partie du
front.
Nous avons ,ttu cours de la nuit, rédlisé

quelques progrès aux abords de Cléry.
Dans le bois enlevé le 20 par nos troupes,

au sud de Guillemont, nous avons capturé
deux nouvelles pièces de 77, ce qui porte
à huit le nombre des canons pris par nous
dans cette affaire.
Au Sud de la Somme, des opérations de

détail nous ont permis d'occuper plusieurs
éléments de tranchées au Sud-Ouest d'Bs-
trées et à l'Est de Soyécourt. Nous avoua
fait des prisonniers.
Au nùrd-ouesl de Boissons, un de nos dé¬

tachements a réussi un coup de main sur
une tranchée allemande du plateau de Vin-
gré.
Nuit calme sur le reste du front.
Dans la jàurnée d'hier, un de nés pilotes

a abattu un albatros qui s'est écrasé sur
le sol, près de L/mguevoisin.
Au sud-est de Nesles, en outre, quatre bi¬

plans ennemis, attaqués à courte distance
par nos aviateurs, ont fui, désemparés.
Dans la nuit du 21 au 22, une de nos es¬

cadrilles a lancé 79 obus sur les gares eh les
voies ferrées de Tergnier et de Noyon, la
gare d'eau de Poni-VÉvêque et sur la station
d'Appilly. Nos aviateurs ont constaté que
de violents incendies avaient été allumés.
Tous nos avions sont rentrés indemnes.

L'Offensive balkanique
L'IMPRESSION A ATHENES

Londres, 22 août.
Post :

D'Attiènœ au Morning

« L'offensive bulgare qui s'exerce te long de
la frontière macédonienne tout entière a musé
ici une grande sensation. Ltepiréon publique est
tirés agitée. On désire vivement que le gouver¬
nement publie une déclaration officielle préci¬
sant nettement son attitude est dise clairement ce
qiij® se propose de faire.
L'avis gâterai est, que, par cette démonstra¬

tion. de sa force militaire, la Bulgarie cherche à
influencer lès prochaines élections en laveur des
puissances centrales. 11 est bon d'observer que,
pour atténuer le plus poesitfe l'effet de l'avan¬
ce bulgare sur l'opinion publique, ta. presse g«>
naris/te, qui est largement subventionnée par les
Alternants et qui reflète an même temps lés sen¬
timents de nombreux officiers d'étaUnajor, est
unanime à affirmer que toutes les cotemes d'in¬
vasion sont composées d'Allemands et de Bulga¬
res, alors qu'il est parîattemsnt établi qu'en de-
haits d'un petit nombre d'oifiaters allemands,
les ennemis sont toi» Bulgares. Sente, quel¬
ques toréguliers marchent sans être accompagnés
de soldais allemands ou autrichiens.

COMMENTAIRES ALLEMANDS

Berne 22 août. — Commentant l'action des
alliés en Macédoine, la « Gazette de Franc-
tort » dit : « On ne peut prévoir ce qui ar¬
rivera dans les Balkans. Des deux côtés,
de grandes masses de troupes sont prêtes à
marcher. Les Etats centraux possèdent de
fortes réser ves stratégiques ; les Bulgares
rie sont occupés dans a-ucune autre région
actuellement, et les Turcs, eux, ont de
grands contingents de troupes à. leur dispo¬
sition. Nous pouvons donc attendre le déve¬
loppement futur des opérations sur le front
balkanique avec calme et un sentiment do
sécurité. »

Sur le front russe

COMMUNIQUE OFFICIEL

Petrograd, 21 août. — Communiqué du
soir du grand état-major :
Sur le front occidental et sur celui du

Caucase, la situation est sans changement.

LA REPRISE DE L'OFFENSIVE
EN BUKOVINE

Zurich, 22 août. — L'offensive russe, un
moment ralentie en Bukovine, aurait repais
hier avec une grande violence.
L'armée Letchitsky considérablement ren¬

forcée, aurait déjà remporté un très bril¬
lant succès.

DANS LES COLS DES CARPATHES

Londres, 22 août. -- Du Times .-

Nous sommes encore sans nouvelles très
précises du front russe, ôn signale seule¬
ment de légers mais très satisfaisante pro¬
grès sur le Stokhod. Dans les Carpathes,
la lutte pour la conquête des crêtes et des
cols continue, sans avantages apparente
très note pour l'un ou pour l'autre des ad¬
versaires.

Le# chefs de l'opposition hongroise
reçus par l'Empereur

Genève, 22 août- — On mande de Vienne
que les chefs de l'opposition hongroise, MM.
Andressy, Apponyi et Rakoveki ont été re¬
çus successivement en audience lundi dans
l'après-midi par 1 Empereur.Ils sont ensuite
repartis pour Budapest. — (Havas.)

Une espionne fusillée
à Marseille

Marseille, 22 août. — La femme Félide
Pfaadt qui a été condamnée et fusillée ce
martin sur le champ de tir du Ptoaro, pour
espionnage et tentative d'espionnage, avait
avoué qu'elle avait fait parvenir des infor¬
mations à l'ennemi, notamment au sujet, d'en¬
vois de troupes et de matériel en Orient, de
dates et heures de départ de navires, de
mouvements de trains, de ravitaillements,
etc.
La. femme Pfaadt avait reconnu également

qu'elle a'vaii reçu des fonds du service
■allemand de renseignements. — (Havas).

Nouvelles d'Allemagne

L'ARMEE ALLEMANDE

Berne, 22 août. — Le Berliner Tageblatl
du 22 août reproduit une dépêche Wolff qui
répond sans doute à des bruits alarmistes
qui ont couru et qui déclarent que le gou¬
vernement ne projette aucunement de modi¬
fier les conditions de service dans la terri¬
toriale, à moins que les circonstances ne
se modifient complètement.
« UNE SEMAINE DE MODE i)

A FRANCFORT

Berne, le 22 août. — Il a été ouvert, -sa¬
medi dernier, à Francfort, « une semaine
de mode » pour laquelle les journaux alle¬
mands font beaucoup de réclame. Le but

des organisateurs de cette exposition^ est de
■montrer que l'Allemagne peut se passer en¬
tièrement de l'influence étrangère dams les
modes, et aussi de démontrer que l'on .peut
arriver, pour 'les femmes à des costumes
très élégante sans utiliser beaucotro d'é¬
toffe
Les « Munchner Neuesie Nachrichten » du

21 août constatent avec satisfaction que les
nouveaux modèles exposés ont gardé en
général la forme usuelle de la robe large,
mais que cepndamt., on sènt des efforts vi¬
sibles pour économiser !'étoffa II y a un
très joli petit costume de femme pour le¬
quel on n'a employé q e 2 mètres et demi
d'étoffe. « En revanche, constate le journal,
les modèles venant de Vienne ne semblent
pas témoigner du même esprit d'économie.!)

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse. parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

La question des Antilles danoises

New-York, le 22 août. — Le « New-York
Times », constatant que la question des An¬
tilles danoises est devenue en Danemark
une question politique intérieure, dit que
toute opposition disparaîtra dès que Ion
sera d'accord sur le prix de vente. Il ajoute:
« Le prix est trop élevé si l'on considère
seulement la valeur industrielle et com¬
merciale des lies, mais la seule considéra¬
tion qui importe est celle-ci : Nous faut-il
ces îles, ou bien n'en avons-nous pas be¬
soin ? H n'y a pas deux réponses à cette
question. Nous avons besoin de ces îles à
cause de leur position ; il nous faut de plus
nombreuses bases navales et plus de postes
fortifiés sur la route de Panama ; nous ne
voulons pas que ces îles deviennent pro¬
priété d'une autre puissance européenne. Le
prix est trop élevé ; il pourrait, être réduit,
mais nous ne devons pas laisser passer
cette occasion d'aoquérir Saint-Thomas, St-
Jeam et Sainte-Croix. »

Urç ïrçcïdef^

Dans la soirée et dans la matinée, les
bruits les plus fantaisistes ont circulé à
Paris, dams les milieux politiques et
dans les salles de rédaction, à propos
d'un incident qui se serait produit à Vi¬
chy.
i?enseignements pris, cet incident a été

considérablement exc jeré et nous som¬
mes 'n mesure de rassurer les nombreux
amis de la personnalité dont, on a pro¬
noncé le nom.
Rien de grave ne s'est produit. Rien

de grave ne s'ensuivra. Il n'y aura qu'un
peu pins de chaude sympathie, dans le
pays,pour le Patriote et le Républicain
auquel les réactionnaires ne pardon¬
neront jamais d'avoir trop bien servi la
France et la République.

Bm Rtarass, aie Exemptés
Le Bonnet Rouge recueille tous les

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amvs au Parlement. pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernemèntal...
Unê permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, i42, rue
Montmartre. tous les jours de quatre à
cinq heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter tous les renseigne¬
ments utiles.

Bourse de Pari?
DU MARDI 22 AOUT 1916

Le marché reflète une grande confiance et té¬
moigne une animation de bon atoi, si l'on envi¬
sage la période que nous traversons.
Fonds d'Etat : Français 3 p. 100, 63.65 ; ô p.

100, 89.95. — Extérieure, 100.0B. — Serbe i p. 100,
60.
Actions diverses : Banque de France, 5.400. —

Banque de Paris, 1.200— Banque ottomane, 456.
— Saragosse, 435. — Monaco, 3.0T0 ; cinquièmes,
600. — Oaoutdhouce, 107.50. — Malaxa, 120. —

Briansk ord., 430. — Toula, 1.360. — Maltzofi,
765. — Hartmann, 485.
Valeurs minières : Bruay, 1.794. — Naphte, 460.

♦ Spries, 19 50. — Lramosoff, 363. — Cotombia,
1/195. — Bolée, 855. — Tharsis, 145. — Sjpessky,
61.75. — T&ngarwika, 69.50. — CMno, 313. —
Rand Mines. 99.50. — ModdlerfonteSn. B., 193. —
De Beers ord., 340.

La Bataille
pour la Paix

L'ARRESTATION DU DEPUTE MEHRING
La Haye, 21 août. — Le « Volk » assure

que l'arrestation de Frainz Mehring n'est
motivée par aucune accusation bien définie;
elle ne constitue qu'une simple mesure de
prudence légitimée par l'état de siège.
UN JOURNAL ALLEMAND SUSPENDU

Zurich, 22 août. — La « Leipziger Vcdks-
zeifuilg » de Leipzig a été supendue « sine
die », en raison d'un article récemment
publié par elle sur la réunion du Conseil
National du parti socialiste français. — (Ra¬
dio).

Et nous, nous tous qui sommes ici,
qu'est-ce que nous voulons ? — La paix
nous voulons la paix. Nous la voulons
ardemment. Nous la voulons absolu¬
ment... Nous voulons rimmense apaise¬
ment des Jtaines.

Victor Hugo.

(Discours prononcé au Congrès
de la Paix, à Lausanne.)]

La désorganisation
économique du Paya;

Non! Pas deVisite!
Il faut que la Gouvernement
se prononce au plus tôt

Chaque courrier noue vaut, sur la que*'
tion, des lettre® innombrables de lecteur»!
qui apportent «ne intéressante contribution
à notre enquête. Il ne s'agit, nullement da
la défense d'intérêts particuliers. De la lec¬
ture de cette correspondance, il ressort qua
personne ne pense à soi. Nos correspond
dants ne citent leur cas personnel que poufl
étayer leur argumentation et faire ressor¬
tir la perturbation économique causée rtera
le pays par le projet d'une nouvelle vi*
site.

« Non ! pas de visite ! » concluait hier le
Bonnet Rouge. Ce n'est pas le. cri égoïste
d'hommes inquiets pour leur quiétude."C'est
celui de citoyens soucieux de leur devoir,
qui entendent se rendre utiles.
Nous donnerons, demain,. l'opinion des

parlementaires sur cette importante ques¬
tion. -

Le Bonnet Rouge a rapporté les déclara¬
tions d'un financier autorisé, qrui a montré
quelle répercussion la seule annonce die la
mesure projetée pourrait avoir sur les opé¬
rations du prochain Emprunt National.
Dans le commerce ei dans l'industrie,

cette répercussion n'est, pas moindre. J'ai
eu l'ooeasion de m'entretemr depuis 48 heu¬
res avec un grand nombre de commerçants
et d'industriels. J'ai recueilli auprès de fous
la même impression. Le projet d'une nou¬
velle visite des, réformés, oui laisse dans
l'incertitude de leur situation la presque to¬
talité des civils agissants de la Nation, est
de nature à désorganiser la vie économi¬
que.
L'un d'eux, qui emploie de nombreux ou¬

vriers et qui dirige une usine de parfume¬
rie dans !a banlieue, dont les bureaux sont
installés dans le quartier d'Hauteville, m'a
dit :

» Il y a quelques mois seulement que j'ai re¬
pris le cours de ânes affairer. J'emploie des ou¬
vriers et des voyageurs de commerce. La plupart
sont des réformés que je suis arrivé â mettre
au courant ri qui commencent seulement à pou¬
voir être d'un rendement utile. Moi-même, je
«uis rriormé d'avant-guerre, maintenu dans ma
position. Je pa.ie mes loyers. Je fais travaille»
mon personnel relativement important. Par met-
commandes de verrerte et mes achats d,e mat>
res premières, je con tribue à l'essor cornmer, j
de mon pays. J'ajriîte que je prélève chaque
mois certaines sommes pour venir en aide à
ceux des miens nui sont privés de leurs sou¬
tiens soit qu'ils v. ont été tués, t qu'ils soient
prisonniers de guerre. J'ai la conscience de fai¬
re mon devoir et d'être plus utile è mon pay»
que si j'étais incorporé comme auxiliaire dan»
un bureau quelconque puisque trois conseils dl
réforme consécutifs ont établi que ma santé m.
me permettait pas de le défendre par les armes.
Et bien ! a conclu mon intelocuteur, qui

vais-je fa're en présence du projet ? Ce que ]'a»
déjà commencé. Je suspends toutes me6 com¬
mandes ! Il ne m'est plus possible de passer
des marchés à long terme si je ne suis pas as¬
suré que je resterai à la tête de mon commen-j
pour 'aire iace à mes échéances. Je devais pren¬
dre part à la Foire de Bordeaux, y envoyer un
stock important d'échantillons, immobiliser un
capital. Comment le pourrai-je si je ne suis pas
sûr que du jour au .lendemain, jè- n'aurais be¬
soin pour ma vie personnelle de toutes mes dis¬
ponibilités, de toutes mes ressources. Et me»
employés sont dan6 te même cas. Comment me»
voyageurs vont, il s maintenait entreprendre d«
langues tournées à travers ta France, voire mê¬
me à l'étranger ou au-delà de l'A Uantique, se¬
mer aujourd'hui pour réoolter beaucoup plus
tard, dans un ou deux ans peu-hêtre, alors qu'ils
ne savent pas si du jour au lendemain, ils n*
seront pas appelés à interrompre brusquement
leur voyage d'affaires pour venir se présente*
dans ta ville de leur domicile devant une nou¬
velle commission de réforme ! »

Telles sont les intéressantes déclaration*
que m'a faites, ce matin, 'um notable com¬
merçant. Elles reflètent les préoccupation*
de tous et attestent le malaise dont souf¬
fre notre 'commerce du seul fait de l'annon¬
ce du projet
Ce n'est pas dans quelques Semaines, §

la rentrée du Parlement, c'est demain, qu'il
importe que le Gouvernement se prononce.
Il n'est pais possible de laisser se prolon¬
ger plus longt jrups ce malaise. Quand on
attend trop, te remède est souvent pire qu
le mal .

Comme l'écrivait Jean Go-ldsky dans le
Bonnet Rouge d'hier :

• Ne privons pas nos finances, notre oomr - -
ce et notre industrie de ceux qui, tant bien qu •
mai, dams des circonstances particuliôi-ame: ,
difficiles, ont réussi tout de même à gal-ànisci'
ce qui restait de ta nation pour sauvegarder la
fortune de la France. »

Nous n'en avons pas de trniD ! La Républi¬
que a besoin de ses commerçante, de ses
industriels ,de ses employés. Ce sont eux
qui referont la France de demain, et celle
d'aujourd'hui a besoin de vivre... pour vain¬
cre ï

Jacques LANDAU.

Pour trouver tous les soirs le
BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coûte qu'un louis par an.

lé o Stiore

Ainsi que nous le laissions prévoir dans;
un récent article sur te « Crise du- Sucre »,
si 1e système de répartition adopté par la
ministre du commerce ne donne pas toutes!
las satisfactions qu'on était en droit d'at¬
tendre d'un tel organisme, la crise, au point
de vue de la quantité, semble avoir atteins
le maximum d'intensité. En dehors de la
nouvelle augmentation du stock mis à te
disposition des commerçants, deux indices
intéressants laissent supposer que la con¬
sommation ne sera plus privée. Le premier
est que tes raffineries qui jusqu'ici se re¬
fusaient systématiquement à tout contrat,
viennent d'aviser leur clientèle qu'elles
étaient en mesure de passer des marchés
à livrer sur novembre, décembre et janvier,
et le deuxième que tes navires qni font, gé¬
néralement, à cette époque le transport du
rhum, sont utilisés, pour la grande majorité,
au transport du sucre, ce qui permet d'en¬
trevoir de nombreux et importants arriva¬
ges prochains.

. SP-.
I
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LE BONNET BOUGE

Aux Ecoutes

lin fis ts! i li Iiiffi
POÉSIE BEAUCERONNE

'Au lieu de labourer la terre
En plac' de semer le bon grain
L'bon grain, qui d'main f'ra du bon pain
Les homm's se tu'nt 4 la frontière
Et moué j'reste tout seul, sans ren
ue ma misère et qu'mon chagrin

gas est parti à la guerre.

Pour aller détend' la patrie
Vers un noér et rouge horizon
■Mon gâs a quitté la prairie '
Noiut' bois, nout' champ et nout' maison
Pour pas êt' tué i faut qu'i tue
OPac'qué il a changé d'outil
'Ses mains serr'nt la cross' d'un fusil
'En plac' des mausins d' la charrue I
Quand donc qu'fimra c'tte tûrte
Quiard qu'c'est qu'i s'ra fini c'oauchemar
J'nai pus d'chevau à l'écurie
la pus d'chairett' sous nout'hangair
Pus d'foin en grang', pus d'paille en meule
On a tout réquisitionné,
£t dans nout' champ abandonné
il ia pus qu'queuqu' corbiau qui gueule !

Que don qu'c'est qu'vous m'disez l'gous m&ito
El que j'sais où qu'c'est qu'i combat
la tois mois que j'n'ai pas r'çu d'iette
foe mon cher petit gâs d'soMat
fest-i en France ou en Sarhie
JEsl-i en Alsaoe ou dans rNoréi
Qui qui m'écrira s'il est mort
M'écrira-'t-i s'il est en vie ?

jQuiens v'ià l'facteur !... Ah !... Eun'nouvelle ! ï
v..D'la mairie ! Ah !... c'est pas commun !
...Nom de Dieu !... Ah !... ma pauv' çarvelle
...Mon gas... il est tué... à Vardun !
Voui ia d'ssus : Mort pour la Patrie
Crocx d'guerr', médaille etcœlera...
jilais c'est pas cà qui me Prendra...
,..La gueiT', bon Dieu, quell' salop'rie !

[Vautres vont labourer la terre
Vautres vont semer le bon grain
Pou qu'i n'y ait pus jamais d'main
Ni roés, ni bataill'. ni misère,
Et pou que l'éternelle paix
.Souet assurée à tout jamais
...Mon gas... il est mort.... à la guerre !

Maurice HALLE.

www

WiUy est actuellement en Suisse. Là-bas,
tpielqu'rai lui demande, curieux :

— Dites donc, mon cher, vous qui con¬
naissez tous les potins die Paris, qui est-ce
donc que cette Raehel Boyer, dlont le nom
est partout en ce moment ?
Et WiMy de répondre gravement, s'il faut

fen croire le Carnet de la Semaine :
. — C'est une grande couturière' qui' se
lance !...

Les cléricaux se plaignent parfois die la
■Humeur infâme Ge sont eux pourtant, ai
la rôpandeot contre les vrais républicains
et môme contre ceux d'entre eux qui n'ont
pas le zèle suffisant pour les bonnes idées...
C'est ainsi que M. H. Quillet, évêque die Li¬

moges, combat ostensiblement le directeur
de l'école de Notre-Dame de Guêret, M. l'ab¬
bé Plazanei, coupable d'être utn homme ins¬
truit et tolérant.
Ils n'ont même pas le respect de Injustice

et de la charité à l'égard des leurs.
...Aimez-vous tes uns les autres... Comme

«'est vieux jeu !

Dans les journaux de tranchées, le plus
petit incident est prétexte à fantaisie. La
bonne humeur qui les inspire tient à la
fois de la naïveté des gamins et de la
facétie des étudiants. Cette charade que
mous découpons dans le « Poilu », n'en est-
«11e pas un exemple type ?
[ Mon premier est une grande canne à pêche
d'un prêtre hindou qui a été mordu par un
chien enragé.
Mon secoud est un plantigrade qui s'est fait

une ceinture avec des nids d'oiseaux.
Mon tout est une inscription qu'on peut lire

chez certains marchands de vin parisiens.
Comment : voilà deux heures un quart que

vous cherchez la solution et vous ne l'avez pas
«mcone trouvée ? C'est pourtant bien simple :
Mon premier est : long bois dui bonze bydro-

plwbe.
Mon second est : ours ceint de nids.
Et mon tout : l'on boit du bon cidre au fau¬

bourg Saint-Denis.
www

Poste nesi&nte

wv Nécrologie. — Un jeuine poète américain
.vient de tomber dans les rangs français. 11 s'ap¬
pelait Alan Seeger. Son talent était très appré¬
cié dans les milieux littéraires anglo-américains.
H professait pour la Franc» et l'Angleterre un
amour très vif qui l'avait poussé, dès le début
des hostilités, à s'engager dans la Légion étran¬
gère.
wt Décentralisation artistique. — Est-ce l'ef¬

fet du beau temps ? Voilà que les expositions

villégiaturent, elles aussi. C'est ainsi qu'à Ville-
d'Avray. chez Cabassud, les promeneurs — et
les autres — peuvent admirer une très intéres¬
sante exposition de peintures et sculptures due
à de jeunes artistes : Mlle Marclay, MM. Marcel
Gaillard', Serge H. Moreau, S. Abgarowicz et A.
Gaîlastrini.
Cette exposition est ouverte jusqu'à fin sep¬

tembre. Les paysages de Marcel Gaillard méri¬
tent une mention spéciale.

wv Shakespeare dans l'art. — Le Studio, la
revue anglaise bien connue dos artistes et des
« cannaïasours », vient de faire paraître, à l'oc¬
casion du tri-contenaire de Shakespeare, um nu¬
méro spécial du plus haut intérêt.
Il contient les reproductions de .plus de cent

cinquante tableaux, gravures ou illustrations
concernant l'œuvre shakespearienne et l'on y
trouve les noms de John Sargent, Ed. Duiac, Sir
Noël Patori, E. Delacroix, D.-G. fiossetti, Corot,
Holrnan, Hupt, etc...
La présentation de oc numéro spécial a été

confiée à M. Mialcolm C. Salamian.
Ce ne fut pas avant le commencement du

XVIII* siècle que les artistes comprirent tout ce
qu'ils pouvaient tirer on art de l'œuvre féconde
du grand dramaturge et que parut la première
édition illustrée de ses œuvres — cent ans après
sa mort. Mais par la suite, dessinateurs, gra¬
veurs, peintres et illustrateurs prirent lqur re¬
vanche.
C'est la première fois que les principales de

toutes ces œuvres se trouvent réunies en un
seul album.

wv L'Association Amicale des journalistes
mobilises se réunira demain -mercredi, 23 août,
à S h. 30, au siège social, 27, boulevard des Ita¬
liens. Tous nos confrères, actuellement à Paris,
son.t priés d'y -assister.

■La présente note tiendra lieu de convocation.

wv La Chambre syndicale des artistes musi¬
ciens rappelle à ses adhérents la rétunion cor¬
porative qui aura lieu le mercredi 23 août 1916
à 9 heures 30 du matin, à la Bourse du TravaiL
salle Bondy, pour envisager les mesures à pren¬
dre en vue de la reprise de la saison d'hiver.

de par&its'o
L'Esprit de Paris et la Guerre (1). Nègres fous

et Bijoux d'un Sou, Passim, présenté par Pierre
Boissic.

Voici, dans la forme funambulesque, une cu¬
rieuse critique du genre d'esprit qui a sévi pen¬
dant la guerre. C'est une amusante mais éner¬
gique protestation conte les abus qui ont mar¬
qué la. pire époque de l'esprit français : abus
d'une littérature de phrases, de formules, de
dé et die présomption, abus des victoires faciles,
des revanches de café-concert, des parodies sa¬
crilèges, de l'optimisme ,redondant, de la rhéto¬
rique sonore, de la tirade niaise, d'un lyrisme
artificieux et cynique, d'un idéalisme captieux
enfin, qui cherche à retenu- ses victimes dans la
glu des mots, au lieu de leur présenter en toute
bonne foi, la vérité telle qu'elle est-
La satire a choisi la note légère, banvillesque,

mais pleine du bon sens qui est la base du
meilleur esprit, pour exprimer un ordre do vé
rites qui n'eut que trop justifié l'orientatiin la
plus cruelle de la verve.
C'est un pittoresque pamphlet écrit par un

poète qui n'a pas cédé à la tentation de trem¬
per sa plume dans du vitriol.

(1) Un volume in-12 carré : 2 francs. Editions
Art et Travail, S, rue La Bruyère, Paris. - Li¬
brairie Anglo-Française, Londres "V-'iô, Scwlh
Audley Street, Grovesnor Squ-are.

Gommsastigutés
Le Conseil d'administration du Syndicat des

Locataires, rôund à son siège social, 16, rue des
Martyrs, le 20 courant, a adopté l'ordre du jour
suivant :

>< Considérant que l'agitation créée dans Pa¬
ris et la banlieue- par les diverses oganisationi
de propriétaires, a pour objet, d'influencer les
pouvoirs publics, dans le but d'obtenir le retour
au droit comimuh en matière de procédure ré¬
glant les rapports de propriétaires à locataires :

« Que cette agitation, si elle était couronnée
de succès, causerait wn gros préjudice aux lo¬
cataires à quelque catégorie qu'ils appartiennent,
nuirait, gravement à leurs intérêts, et constitue¬
rait un danger pour la tranquilité nufolique :

* Le Syndicat des Locataires décide d'organi¬
ser une active propagande dans toutes ses sec¬
tions, pour faire échec à ces manœuvres, et ob- -,
tenir ie maintien des décrets moratoires jusqu'à
la fin des hostilités et 6 mois après la signature
dé la paix.

« Il rappelle <m outre à MM, les députés qu'en
l'année 1911, divers projets de lois défendant les
locataires, étaient en discussion devant la Cham¬
bre, notamment ceux canccimant l-'insaisissabilité
du mobilier, la taxation du prix des loyers, la
reconnaissance de la propriété commerciale, et
leur demande de hâter la discussion et le vole
de ces diveirs projets de lois ;

« Le Syndicat des locataires demande égale¬
ment la modification du Code de procédure ci¬
vile, en abrogeant l'article 819 qui fait du pro¬
priétaire' un créancier privilégié et l'article 593,
qui lui : i rmet. de saisir les outils de travail,
alors que l'Etat lui-même n'en a pas le droit.

« Le Syndicat des locataires est résolu à faire

tous ses efforts pour obtenir l'objet de ses reven¬
dications.

« Une permanence est établie à son siège,
tous 'es jours, 16, rue des Martyrs, pour donner
aiux locataires tous les renseignements dont ils
pourraient avoir besoin. »

AUX HALLES

Les arrivages comportaient ce matin 40.000 ki¬
los de volaille et 53.000 kilos de marée.
230 personnes sont venues s'approvisionner

à l'heure de la vente au détail.
Il a été resserré 1.660 kilos de volaille et 8.S50

kilos de poisson.

Le BONNET ROUGE n'est inféodé à
aucune secte, à aucun groupe, à aucun
parti. Tous ceux qui servent loyalement
la France républicaine sont de ses amis.

Grand Concoure des Lois Sociales
Organisé par "LE 'BONNET ROUGE "

unir fftwnasfrigVnai imn»arttrflxtav vv imw i r*? marr,

Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; J.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALB5EZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
ileaa LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.
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Le rachat des compagnies de chemins de fer
LA loi' de rachat des compagnies de chemins de fer diffère de la loi de so¬

cialisation des moyens de transport en ce sens qhe la seconde permet à la col¬
lectivité de s'emparer sans indemnité des chemins de fer et de les exploiter
tandis que la première a pour résultat de rembourser aux compagnies la va¬
leur de leur matériel avant d'en assurer l'exploitation.

C'est une loi d'évolution et non cle révolution. Elle est, cependant, vive¬
ment combattue par les partisans du maintien des privilèges, parce qu'elle
supprime des sinécures et donne à l'Etat la main mise complète sur tous les
réseaux. Elle est vivement défendue par ceux -qui considèrent comme indis¬
pensable de placer les chemins de fer sous une seule direction et qui estiment
que c'est la seule façon d'apporter en France d'importantes améliorations au
service des voies ferrées.

Le minimum de salaire pour tous les travailleurs
La loi de minimum de salaires est attendue avec impatience par tout le

monde du travail. Est-il admissible que des ouvriers et surtout des employés;
puissent être astreints par suite de la nécessité de vivre à effectuer un labeur
absorbant .pour un salaire dérisoire ? Si les législateurs le voulaient, un sa¬
laire minimum serait obligatoire pour chaque industrie ou chaque profes¬
sion.

Il no ferait pas obstacle à des tarifs plus élevés pour certaines catégories
de professionnels ou pour les ouvriers plus capables que la plus grande partie
des travailleurs, mais i1 aurait pour résultat de -permettre à chaque travailleur
de ne pas mourir de faim. C'est la loi complémentaire de la limitation de du¬
rée du travail.

Elle ne rencontre d'adversaires que dans le monde patronal qui ne veut pas
consentir à réduire sa part de bénéfices et qui entend tirer tous ses profits,
non de perfectionnement dans les mé hodes de ,production, mais dans une
exploitation rapace du personnel hum fin.

Le Charbon
La question de- l'approvisionnement en

charbon, pour l'hiver prochain, ne laiiisse
pas que de préoccuper très vivement l'opi¬
nion. Notre administration a reçu, sur cé
sujet, des lettres qui sont caractéristiques
de l'état d'esprit qui règne actuellement
dans le public. L'une de celles-ci, émanant
de mères et de l'émîmes de mobilisés d'une
commune des environs de Pairis, montre,
par la coonmiuniciâtion -d'un document dont
dont nous publions çi-après les passages
essentiels, que le problème de l'approvision¬
nement en charbon est loin d'être résolu
au mieux des intérêts généraux.
Voici ce document, affiché puMilquiemient

par les soins du maire :

AVIS

« Le Maire ta l'honneur d'informer les ha¬
bitants que elles démarches ont été faites au¬
près de M. le Ministre des Travaux Publias.
M 1e. Ministre a bien voulu affirmer qu'il
ferait mettre à là disposition -des dites com¬
munes le charbon nécessaire au chauffage
des indigents, mais n'a -pu, à son grand re¬
gret, rien promettre pour le chauffage des
particuliers. (A noter que dans les « parti¬
culiers v sont comprises les mères et les
femmes die anobilisés qui touchent l'allo¬
cation militaire)... Le Conseil municipal a
obtenu «n stock d'approvisionnement de
charbon de terre (Cardiff, tou*venant, criblé
mine 80 p. 100 environ) qui sera mis à ia
disposition des habitants au prix de 6 fr. 10
à 6 fr. 25 les 50 kilogrammes... »
Nous sommes bien loin des déclarations

optimistes faites en 1915 pa.r l'honorable-mi¬
nistre, des Travaux Publics.

« M. Marcel Sembat, —«lisait la presse du
8 août 1915, — a pu famé annoncer avec
satisfaction que par suite d'un accord in¬
tervenu, le prix du charbon resterait désor¬
mais sta.tionnaire, et que la hausse conti¬
nue qu'il a éprouvée depuis six mois, allait
enfin s'arrêter. »

Pourquoi faut-fi, hélas ! que les faits
soient venus démentir d'aussi satisfaisantes
assurances ? Le charbon ménager qui va¬
lait, à l'époque de cette déclaration 5 fr. 25
les 50 kilos, coûte aujourd'hui 7 fr., soit en
un an une augmentation- de 34 p. 100. La
hausse sur lès prix d'avant-guerre n'est
p-as moindre de "250 p.. 100.
Les perspectives que laisse entrevoir l'a¬

vis municipal que no-u-s venons de citer, né
paraissaatt guère rassurantes, aussi bien,
au point de vue des prix qu'à celui de la
quantité, nous avons recherché si la situa¬
tion actuelle était susceptible d'une prochai¬
ne amélioration. Voici les explications qui
nous ont. été fournies :

« La guerre par suite de l'envahissement
des principales régions charbonnières de
France et de Belgique et de l'arrêt de toute
exportation de charbon allemand, nous a
mis à peu près complètement sous la dé¬
pendance de l'Angleterre, à laquelle nous
devons demander annuellement 22 millions
de tonnes sur tes 42 millions qui nous sont
indispensables. Etant donné que le coût -du
charbon, anglais, pour la France, est uni¬
quement déterminé par les deux seuls fac¬
teurs : fret et surestaries, c'est sur ces deux
points que devait porter tout l'effort du.
Gouvernement. Les cours du charbon, en
Grande-Bretagne, se trouvant influencés
dans le sans de la hausse lorsque le fret
était réduit et les surestaries minimes, et
dans le sens de la baisse lorsque le frèt
était abondant et les surestaries élevées, il
eut été normal et logique que le Ministre des
Travaux publics, choisit, dans les premiers
•mois de la guerre, le moment où le fret était
en baisse pour fonder un bureau Anglo-

CONDITIONS GÉNÉRALES DU CONCOURS
l'Nous avons commencé le 12

août la publication d'une liste de
lois sociales dont nous donnons un

exposé. Nous continuerons qfioti-
diennement cette liste à raison de
trois ou quatre lois par jour.

2' Quand la liste complète aura pa¬
ru dans le Bonnet Rmige ; après
que nos lecteurs connaîtront la na¬
ture de chaque loi et qu'ils auront
pu se faire une oplnon sur chacune
d'elles ils devront répondre à ces
deux questions t

PREMIÈRE QUESTION
Quelles sent dans Tordre ds l'urgence que vous leur attribuez Ses six lois so¬

ciales prises dans ia liste du BONNET ROUGE que vous voudrez voir voter ie
plus rapidement par tes Gtoamtores.

DEUXIÈME QUESTION
AFIN DE DÉPARTAGER LES EX-£QU0 AU GAS OU IL S'EK TROUVERAIT
Quelles sont dans l'ordre de l'urgence que voiis leur attribuez les quatre

lois que vous voudriez voir voter immédiatement après les six premières que
vous avez désignées.

3° Nous établirons des « feuilles de
concours » que nous tiendrons en
temps utile à la disposition de nos
lecteurs pour qu'ils y inscrivent les
lois choisies par eux dans la liste
du Bonnet Rouge.

4° Pour remplir cette feuille de
concours il faudra que les lois soient
classées d'après le plus ou moins
d'urgence qu'on croira devoir accor¬
der à chacune d'elles. On attribuera
donc le -n* i à la loi que l'on jugera
la plus urgente, celle venant après
prendra le n° 2 et ainsi de suite jus¬
qu'à la dixième.

JFjrix Œeromt attribué® dam® Perdre
aux c@mcwrr©m.t® qiai s© seront 1® plus rap¬
prochés des lois ayant , obtenu le plus
'grand nombre de suffrages.

X© Jury9 composé des parlementaires ci-
dessus désignés? ratifiera après examen
les décisions prises par les organisateurs
du Concours pour la distribution des prix.

Français qui aurait affrété pour une assez
longue durée, en voyages ou en lime charte,
la majorité des navires disponibles, navires
qui auraient été répartis, à prix coûtant,
entre les importateurs. Par ce moyen on
aurait évité les hausses périodiques qui se
produisaient régulièrement sur le fret, et
que nous sommes, aujourd'hui obligés de
subir. Cette initiative aurait pu être heu¬
reusement complétée en obtenant, d-u gou¬
vernement anglais la réquisition de la pro¬
duction totale des mines et la revente du
charbon, par le bureau Anglo-Français, au
prix de réquisition.

» Au lieu de prendre ces décisions, on a
attendu 20 mois pour édicter deux régle¬
mentations purement administratives, el
sans effet, sérieux parce qu'elles s'appli¬
quent. à des personnes qui ne sont pas sous
la dépendance de nos administrations : les
armateurs neutres. D'autre part ces régle¬
mentations sont insuffisantes : celle des
frets, parce qu'elle ne touche pas la time
charte, qui constitue le principal contrat
d'affretement ; celle de la taxation, parce
qu'elle ne concerne que les prix au port et
à la mine, sans s'occuper des prix au dé¬
tail, ce qui a permis à dés marchands en
gros, sans scrupules de vendre au détail
des charbons français sur le prix de base
des charbons anglais, c'est-à-dire avec une
différence en plus, de près du double pour
le consommateur. Voilà pour le passé.

ii La situation actuelle? On peut diviser les
négociants eu- charbon en- deux catégories.
La première comprend ceux qud manquent
do charbon parce qu'ils ne peuvent s'en
procurer que par l'intermédiaire du bureaude répartition et qu'ils ne reçoivent que 1/8"
environ de leurs demandes; la deuxième,
ceux qui ont encore des contrats de- livrai¬
son avec des négociants anglais. -C'est en
réalité, sur ces disponibilités précaires que
s'appuient les Pouvoirs publics pour affir¬
mer que la taxation n'a pas amené de crise
de quantité.

t « Notre impression est que nous auronsl'hiver prochain et une crise de prix et une
crise de quantité, pour la double raison :
manque de fret, une grande partie des na¬
vires qui auraient pu être Utilisés pour les
transports de charbon étant actuellement
retenus, par des services dont la durée n'est
pas limitée ; extinction des contrats en
cours et dont, certainement, la,-plupart ne
seront pas renouvelés, en raisofi des pertes
sévères subies par les importateurs fran¬
çais à. la suite des mesures prises par lea
Pouvoirs publics et qui ont eu pour princi¬
pale conséquence de faire de contrats nor¬
maux de® contrats onéreux. »

Nous voulons croire que le tableau qui
nous a été fait, de notre situation future au

point de vue de l'approvisionnement en
charbon est poussé au noir et qu'il ne cor¬
respond pas à la réalité aes choses. Mais
s'il est exact, "il est indispensable que le
Gouvernement rompe, décidément, avec des
errements néfastes tout autant pour notre
commerce que pour le public. La mauvaise
saison s'avance à grands pas, et il serait
urgent que la population soit définitivement
rassurée, non plus par des promesses, mais
par des faits précis et réels.

Spes.

Tout ce qui concerne la Rédaction d!?i
BONNET ROUGE (copie, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 142, rue Montmartre.

Tous les Sports
ATHLETISME

Challenge Madélin
L'Uion sportive de Grenelle organise le 87

août son challenge annuel de concours athléti¬
ques. Ce challenge est ouvert à toutes les socié¬
tés affiliées à la F.C.A.F. au' programme, 100.
400, 800, 1.500 , 5.000 m., sauts en longueur avec
et sans élan, sauts en hauteur avec et sans élan,■poids, grenade et pour clôturer, le prix du Boiïi
net Rouge, 3.000 mètres relais de 3 hommes,
1.200, 1.200 phiB 600 m. Le classement se fera
pair addition de points par 4 hommes.

CYCLISME

Le Çhampionnat de l'U.V.P.
Le grand Ckib cycliste de la place Saint-Am-

broise organise pour dimanche prochain son
quatrième championnat annuel de côtes. D'ordi¬
naire, cette -épreuve se disputait dans la côte
de l'avenue des Fauvettes, à Avron ; mais cette
année, les dirigeants de l'Union vélocipédique
parisienne ont décidé de faire disputer ce cham¬
pionnat dans la montée de Butte-Rouge, à Chat
tenay. Cela ne retirera en rien le succès du
çetfe épreuve qui est dotée de beaux prix en es¬
pèces, dont voici la liste : 1. 10 fr. ; 2. 7 fr. ; 3.
5 fr. ; 4. 3 fr. En ou-tre une épreuve de con¬
solation sera réservée aux non-qualifiés pour la
finale. *

Nous reparlerons de cette Intéressante épreu¬
ve dont les engagements sont reçus au siège de
l'U.V.P., 1, rue Saint-Ambroise, accompagnés
de 0 fr. 50 remboursables -aux partants.

CONVOCATIONS SPORTIVES

United sports Voltaire. — Ce soir, à 9 heures,
42, boulevard Piopus : Comité, commission et
tous les coureurs convoqués.

A. Bontemps.

r
>

Les Planches
BCHO®

Un très beau film italien Passion Tzi¬
gane, constitue la grosse attraction du spec¬
tacle de cette semaine au Théâtre Antoine.
Tourné dans des sites superbes par des ar¬
tistes excellents, avec cette mise en scène
somptueuse qui a fait la popularité des
grands films artistiques italiens. Passion
Tzigane remportera un énorme succès au¬
près des iiabitués de la iolie salle du bou¬
levard de Strasbourg.
Le programme comporte, en outre, les

'dernières actualités de la guerre, et, com¬
me toujours, un excellent a Chariot » qui
fera la joie, de tous.

CE SOIR

Théâtres
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TRIANON-LYR1QUE. — 8h. 15. La Fille de Mme

A ngoi,

PORTE-SA1NT-MARTIN. — Tous les soirs, sauf
lundi, à 8 h. 30, Les Oberlè. Matinée jeudi et diman¬
che MM. Jean Kemm, Colas, Puval, Damorès, M-
oiet'te, Mmes Carmen Dcraisy, Andrée Pascal, et
Grumbach.

VARIETES. — 8 h. 3Q. La revue. — L'Ecole du
Pislon.

! NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineau.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. ParagdP. Caaalis.
RENAISSANCE. - 8 h- 1». L'Hôtel dit libre-

' Echange.
CÈATELET. -- 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 39, L<f Cagnotte.
bouffes-parisiens. — s h. 3». La Charrette

Anglaise
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Rlegs. Une femme un
peu là.
ngJ.4ZET. — 8 h. 30. Feu foupincl.

| VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.
programme!.
NOUVEAU-CIRQUE. —8 b. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — 8 h. 15. Femme de France.

' IMPERIAL. — 9 h.La Folie des Grandeurs, les
Débuts de Mauricetle, Garde à vous ; trois' succès.

La danseuse Lyonnelle. Jeudis, dimanches et fêtes,
matinée à 2 h. 30.

Music-Hails = Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE

Folies-Bergère.
— 8 h. La Revue des

CONCERT MAYOL. — La grande rèvuo annueùo
C'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *.00
costumes. Au 12* tableau Les Beautés 1\Iondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du moiide.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac¬

tions.
MARIGNY. — S h. 30. Concert.
SC.4LA. — 8 h. 80. — Max Dearly dans Mon

Bébé.
AMBASSADEURS. — 8 h. 80. Revue.
GAI TE ROCHECHQUART. - 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 88. Les

chansonniers et la revue.

CHEZ SF.NGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous Ips jours, à 4 heures, apéritif-concert- Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'élher. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Aubcrl-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous lés faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMN1A-PATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Actuali¬
tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Qrçhestrs syrapiionique; Tous les jours de
S à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Çouipdie-Française, Odéon, garah-Bernhardl,
Gâté, Réjane, Capucines, Antoine, Cluny, Michel,
Albert 1er, La Chaumière, Athénée, Gymnase, El¬
dorado, Ba-ta-Çlan, Pie qui Chante, Cagibi, Apollo.

Courrier des spectacles
NOUVEL-AMBIGU. — Le Chemineau atteindra

cette semaine, ap Nouvel-Ambigu, sa 50" représenta¬
tion, et le succès de la belle pièce de M. Jean Ri-
chepiq demeura iqujpur? aussi ferme. Le Chemineaun'a pas cessé, d'ailleurs, d^étre interprété par Mme
Moreno, MM. Dacagon, Monteux, £azalis, Bourdel.

PORTE-SA1NT-MART1N. -rr Les recettes €fu«s Les
Oberlé viennent de réaliser entre samedi et diman¬
che auraient été déjà considérées comme fort belles
à une époque et à une saison plus .favorables ; réa¬
lisées en ce moment, oe sotit les' recettes dPtm très
faéàu, d'ûn très grand succès.

Les Oberlé viennent de commencer ©ne carrière
qui sera sûrement très brillante.

m

CHEZ MAYOL. — Dernières de la Revue.
CHEZ MAYOL. — Jeudi, matinée.
CHEZ MAYOL. — Dimanche 27, dernière.
CHEZ MAYOL. — Le 28, Eve Lavallière.

Les Concerts Rouge, Salle Le Peletier, 19, rue Le
Peletier, donneront, aujourd'hui, à 15 heures, un
concert symphonique et vocal ayee le conci/urs de
Mme Lambeii-Desbutte, cantatrice.

VU

Association des Concerts du Jardin du Luxem¬
bourg et Orchestre des Concerts-Rouge réunis. —

Jeudi, de 16 h. à 18 h., festival symphonique et vo¬
cal.

Les Réunions
SYNDICATS

Charpentiers en fer. — Conseil syndical à 20 h., au
siège.
Serruriers en bâtiment. — Conseil syndical à 21 h.,

an siège. Tous les membres du Conseil et du con¬
trôle sont priés d'être présents.
Horlicolzs, jardiniers. — Réunion générale ce soif,

20 h. 39, au siège, Bourse du travail.

PARTI SOCIALISTE

lô« Necher — A 20 h., salle Fritz, 191, rue de
Vaugirard. Causerie par la ciloyenne Forney sur « le
rôle de la femme pendant la guerre et sa répercus¬
sion sur l'avenir, a

17* section.
rue Pouchel-
19* Combat. — Commission des mobilisés à 20 h.,

chez Dabe, 24, rue des Chaufourniers.
2Qi section. — Commission administrative à 20 h.

30, 4, nm Malte-Brun. Ordre (ju jour de la section.

Commission exécutive à 21 h., 67,

Réponses au lecteur

Fidèle lecteur du « Eonnet Rouge ». — Nous
vous avons déjà répondu que : 1. Il ne seyibie
pas probable qu'on vous utilise comme iniéi-t rè-
W ; 2. La femme d'un engagé pe..i demander
l'aliogation.

CF. C. — Oui, vo-us seriez visé, mais le projet
ne passera pas. Merci pour votre bonne sympa
Uiie.
Ch. Forest. — Noue sommes tout à fait à ac¬

cord avec vous, mais il y" a ia Censuré et il ne

nous serait, pas possible de signaler les faits
dont vous nous frites part.
L. 150 M. — 1. Dans ce cas il arrive quon re¬

fuse l'allocation. Il est donc prudent de vous
abiernir ; 2. Qui, si vous avez un panmiuttani,
vous-pouvez faute cette demande.
A. D. — Non, on ne prend plus personne des

jeunes classes pour les usines.
L. L. 1518. — Oud dans ce là, le droit à l'allo¬

cation est absolu.

André L. 1910. — Si vous êtes réfc>rin$ numé¬
ro 2, vous n'avez aucune visite à pa^êer.
Henri Genin. — Oui, il n'y a qu'à adresser une

demande motivée au percepteur.
P. L., classe 1910, N. N. 3-137. — Nous som¬

mes tout à fait d''pccord avec, vous, mais en tou¬
te sincérité, nous avons la oerlitude que ce
« sondage » n'aura pas de suite. Autres répon¬
ses : 1. .Personnellement, vous ne seriez pas visé
par cette nouvelle loi ; 2. M. F. H. devrait pas¬
ser une nouvelle visite ; 3. En Conseil d'Etat, il
faudrait plusieurs années pour abo-utir.

A»m«» besoin
d'un renseigtiemeal?
g.iihJW-i.i'»i|iiiiiii,iiiiiii)irjuiWffwnriCTWiJi i ,m m iihwiiuibmti»

Voua pouvez le demander au
" BONŒET ROUGE »

fi est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le journal sous les rubriques

RÉPONSE AU LECTEUR
et TRIBUNE DES LOCATAIRES

fine permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h. 1/2 à 5 heures, à la rédaction du

" SOMMET ROUGE »
143, rua Montmartre, Paris.

PETITES ANNONCES

Les olfres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses à la machine-
chandails militaires,- atelier, 4, rue Albouy, Paris.

ON DEMANDE des ponceurs en ouvrages de da¬
mes. Milliet, 64, rue Turbigo.

ON DEMANDE jeune fille 16 à 18 ans, connais¬
sant ménago et faire métier très lucratif. Nourrie et
couchée. Mme Jaù4in, 7 bis, rue du Perche, Paris.

ON DEMANDE des apprentis pour le cartonnagë.
Buisson, 47, rue du Cajre.
ON DEMANDE bons dessinateurs en broderie.

Travail assuré et bien rétribué. Marcel Hesse, 94,
rue Lafayolte, de 9 heures à midi.
ON. t)EMANDE infirraière-panseus«e. S'adresser à

M. le docteur Riu, 50, rue Fontaine.
COMMERCE de luiîe cherche daîhe "«!/ '{.•*. ~

capital, pour s'intéresser dans làtfeicâWoii:.
toute garantie et grande lib rte : pour renseigne¬
ments. écrire : Robin, 19, rue Mowtorgue:l, Paris.

DEMANDES D'EMPLOIS

HOMME robuste, 55 ans, très bonnes références,
connaissant découpage et emboutissage des métaux,
connaissant bien Paris et les chevaux, demande em¬
ploi quelconque, livreur, garçpn de courses ou au
tre. S'adresser J. B. André, 5, rue de Lappe.
JEUNE fille sténo-dàctylo, bonne vitesse commer¬

ciale, accepterait place de préférence dans le com¬
merce. Ecrire à A. Basset, 31, rue Brézin, 14*.

ARTISTE' professeur, liquide musique, piano et
chan., conditions avantageuses. De 5 heures à
8 heures, 17, rue Darcet, très pressé
JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demande

écritures quelconques à faire chez lui.

FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligations
militaires, parlant et écrivant l'Anglais, ayant de
bonnes notions d'Espagnol et d'Italien et une longue
pratique de comptabilité, cherche situation. Référen¬
ces sérieuses. Ecrire A. G., à la rédaction du Bon¬
net Bouge, 142, rue Montmartre.

REFUGIEE du P.-de-C., père fusillé par les Alle¬
mands, orpheline, 23 ans, brevet élémentaire, ex-em
ployëe de préfecture et dè ' sous-préfëclure, dactylo,
cherche emploi en rapport avec ses capacités dans
administration ou commerce. Ecrire : Mlle H. P., 84,
rue de Dunkerque, Paris.
VOYAGEUR, venant d'être réformé, 31 ans, actif,

sérieux, demande place en titre dans importante
maison, chaussures, cuirs ou n'importe quel arucle.
M. F. Arriéu, à Seilhan (Hte-Garonne).
OFFICIER réformé, 42 ans, désiré occupation après

raidi, secrétaire ou autre, répondre aux bureaux du
jourpal, 142, ppe Montmartre.
JEUNE FILLE sténo-dactylo, désire placé. Bonne

vitesse commerciale. Mlle Zéphirin, 15,. rue' du 14-
Juillet, Bicêtre.
'

'àJIJSTELIS-XÎECANICIEN libre 'le " dimanche 'o-
falemeni, ol en semaine, de £0 h. 30 à minuit, cher¬
che travail supplémentaire dans usine ayant commu¬
nication facile avec gare de Lyon. Hamlef, poste res-
tante, bureau 38,

JEUNE HQMME, américain 25 ans, sérieux ef ac¬
tif, bonne écriture et connaissant bien comptabilité,
cherche emploi. Ecrire à Lamy, 8, rue de la Grange-
Balelière.'

AJUSTEUR-MEGANIGIEN, réformé n. ï,-demande

emploi dans petit atelier. Ecrire Desfontaine, 99,Villa Faucheur, Paris, 20*.
JEUNE HOMME reformé de la guerro, demanda

représentation pour Paris, de fabrique d'article élec¬
trique, fournira très bonnes références. Ecrire : G.
Rlaiuval, 18, rue du Faubourg Saint-Denis, Paris, 18".

DEMOISELLE 23 ans, représentant bien, connais¬
sant commerce, sténo-dactylo et travaux bureau, de¬
mandé place caissière ou autre, 8 ans références. Ac¬
cepte remplacement. , H. Flamant, bureau du jour¬nal, 142, rue Montmartre.
SOUS OFFICIER ayant quelques loisirs, demande

travaux écriture, comptabilité, copie, encaissera. :
régionaux, représentation. Paul Poulain, Villiers-
sur-Marne_(Seine-et-Oise).
JEUNE FILLE, bonne écriture, disposant de quel¬

ques heures par jour, demande écritures à faire
clies elle, bandes, enveloppes. Y. Garnier, 73, rueRiquet, Paris. N
DAME libr. après-midi, ayant ten. pet. cais., con¬

nais. dact. irav. bur., dem. emploi. Cremor, chezRieu, 30. boulevard Diderot.

JEÛNE HOMME, 22 ans, bonne tenue, cherche
place représentant ou voyageur. Ecrire R. Gasset,bureau 26.

MONSIEUR honorable, 48 ans, très acïif71m~côu-rant des affaires, ancien secrétaire d'avocat, ferait
correspond, commerciale, facturier, contrôle dans usi.
ne, ou caissier. Paris ou province. Sér. références.
Ecrir. G. Savin, 6, nie Alfred-Stevens (9°).
ELECTRICFEN réformé de la guerre, désire place

pour 1 entretien, dans concerts, théâtres ou indus-
*£ies^_ Ecrire : Gàbrigl, 15, rue Lamartine, Paris.
MONTEUR, 26 ans, libéré obligations militaires,références premier ordre, cherche place cocher ou

livreur dans bonne laison, préférence centre Pa¬
ns. Ecrire Demazure, 146, boulevard de la gare.
Paris.

REMPLAÇANT, demande emploi un ou plusieurs
jours. Cohendy, 14, rue Deligny, à Clichy (Seine).
MONSIEUR, disnosant de son temps le malin jus-

çu à 11 heures et l'après-midi de 2 à 5 heures, cher¬che emploi, bonnes références: Ecrire Mme Ferré,II, rue des ^lariyrs.
COMPTABLE expérimenté ei actif, classe 18S6, do.-

raande place direction bureau ou industrie, dans fir«
me importante, ^adresser au journal.
COUTURIERE demande place fem. de chambre,connaissant cuisine, chez une ou deux personnes ou

extra, couchée ou non, très sérieuse. Marie-Louise,60, quai Hôtel-de Ville.
EMPLOYE aux écritures sérieux, demande place!Bonnes références. 5 ans mêpie maison. Albert Kos-

siaiîotf, h, rue Victor-Hugo, Argenteuil

he gérant : LÉON Rayi.E.
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